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CHOSES ET AUTRES JUGEE INCURABLE Le Triomphe au 7 Nov.
Une majorité probable de 21 voix

Elements de Réussite Marché de Joliette. COItfîTCSI’OM*AN’< B INTKRESSAX'I’H 1*4 SAIXTE-

rfo il,ic dit meSamedi, 27 octobre 1900 
UU AI NS.

I II y a 700,000 maisons qui sont 
if I éclairées au pétrole en Canada.
ij ■ * * *
I L’hou. J. A. Dot ion, ancien con- 

’ 1 sellier législatif, est décédé, mer- 
‘'Icredi, àStOurs.^

:.}1 Les élections aux Etats-Unis ont 
1 lieu le ü novembre prochain et en

Canada le lendemain.
# * *

Le récit de Mme Agnès Foran, de 
Halifax

Les éléments nécessaires à un 
jeune homme pour sa réussite dans 
la vie sc rencontrent au seuil me­
me de son entrée dans le monde 
des affaires.

La première chose que doit la ire 
le jeune homme qui veut so lan­
cer, est de prendre possession de 
lui même, c’est-à-dire do bien se 
rendre compte de ce qu’il est ca 
pallie do faire et de devenir maître 
de ses facultés. Pour cela il faut 
de l’étude et malheurement nos 
jeunes gens ont horreur de l'étude.

Dans ie moud des affaires peu 
réussissent et beaucoup sont des 
rouages peu utiles dans la grande 
machine. C'est tout simplement 
parce que la plupart des jeunes 
gene s’imaginentquc pour réussir il 
suffit de savoir lire et écrire, c'est 
encore parce que tous, avec un 
orgueil cl une suffisance incroya­
bles s’imaginent qu’ils sont bons à 
tout faire.

Bons à tous faire ! c'est pour ce­
la que le patron les mettra à ba­
layer le trottoir, à laver les vitri­
nes. alors que leurs aptitudes et 
leur connaissance auraient dû les 
mener plus haut.

Ce qui perd bien des jeunes 
gens,c’est l’étourderie et la langue ! 
La discrétion n’est pas leur fait et 
souvent leur indiscrétion va jus­
qu’à l’insolence et la grossièreté. 
La bonne éducation est une chose 
qui fait totalement défaut aux 
neuf dixièmes d’entre eux.

Pour réussir il fout que le jeune 
homme sache se modérer en tout 
et ne se crée pas de besoins inu­
tiles. Nombre de choses consti­
tuent un luxe absolument déplacé 
chez un commis honnête et sé­
rieux. Ce qui sera plus avanta­
geux pour lui sera d’avoir un 
compte d’épargne en banque et 
une bonne assurance sur sa vie

Enfin, pour réussir le jeune 
homme doit être observateur et 
bien étudier le tempérament de la 
clientèle qu’il est appelé à servir. 
Il faut qu'il écoute les personnes 
qui, par leur expérience, leur .si­
tuation, leur bienveillance peu­
vent le guider utilement.

Ajoutons que le grand art de la 
réussite consiste à savoir profiter 
do ce que nous trouvons de bien 
chez nos voisins et discerner net­
tement leurs fautes, leurs erreurs, 
afin de les éviter.

Moniteur du Commerce.

Madame THS. BEAULIEU, guérie 
de bronchite
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ELLR IRAIT AU PARTI CONSERVA­
TEUR
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A une. inflammation des poumons 
succéda une (/rave toux, et son 
médecin déclara son cas dises 
fi ri. - Les Pilules Hoses du Dr 
Williams lui ont rendu, la santi

D'après des renseignements spé­
ciaux, qu’il a contrôler avec soin 
par ses correspondants, dans cha­
cune des provinces de la Confédé­
ration, le “ Mail and Empire ”, se 
dit en position d'affirmer que le 
parti conservateur triomphera, au 
7 novembre, avec une majorité de 
21 voix.

Voici comment il répartit le 
vote, par province : Ontario, 53 
conservateurs et 39 libéraux, au 
lieu de 52 libéraux, 40 conserva­
teurs, aujourd hui ; Québec, 27 con­
servateurs, 38 libéraux, au lieu de 
14 et 51 respectivement ; Non veau- 
Brunswick, 7 à 7, au lieu do 8 con­
servateurs, 0 libéraux, actuelle­
ment ; Nouvelle Ecosse, 12 conser­
vateurs, 8 libéraux, au lieu do 12 
libéraux, et 8 conservateurs; lie 
du Prince Edouard, 3 conserva­
teurs et 2 libéraux, au lieu de 3 
libéraux, 2 conservateurs; enfin, 
Manitoba et l’Ouest, lf» conserva­
teurs et 2 libéraux, au lieu de 5 
conservateurs et 12 libéraux, com­
me en 1890.

Ces pronostics, que le confrère 
justifie par une série de renseigne­
ments détaillés sur l'état de la 
lutte, sont fort intéressants. Mais 
leur réalisation, le 7 novembre au 
soir, le sera encore bien d'n vantage, 
pour peu que se réalisent nos pro­
pres calculs qui, tout en différant 
assez peu, dans les détails, de ceux 
du confrère torontonien, donnent 
un résultat encore plus brillant.

Loue hautement les propriétées curatives du0 to . 0 GO
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Du “Recorder”, Halifax, N.-E.
Mme Agnès Foran, demeurant, au 

No 21, rue Agricole, Halifax, N E 
fait le récit merveilleux de son retour 
complet à la santé après une longue et 
douloureuse m tladie, et elle attribue 
ion état actuel de bonne santé, après 
D.eu,aux merveil'eu es qualités d«n l’i 
Iules Roses du Dr Williams Quand 
Mme Foran reçut la visite d un repré­
sentant du “Recorder’ acadien, et que 
celui ci lui eût fuit part du but de sa 
visite, elle lui fit un accueil cordial dans 
sa charmante demeure, où, en présence 
de sa mère et de sa or,elle lui lit Iran
clietnent le récit de sa maladie et de son 
retour iX la s nté Elle dit: “Il y a quel 
quos années, je souffrais d’uno grave at 
taque d’infUuiuiaUon des poumons, pour 
laquelle je me faisais soigner par un des 
meilleurs médecins de la ville. J’en ré 
chapp <i, mais je n’étais plus qu une rui­
ne, de sorte que je ne pouvais faire au­
cun ouvrage, souffrant tout le ternps.de 
palpitation de cœur, de prostration ner­
veuse et de tintements à la tête J'avais 
aussi une toux qui me faisait souffrir, 
et, pondant des mois, je ne sus pis ce 
que c’est que de passer une nuit tran­
quille. Fondant, deux ans, la vie me fat 
beaucoup iX charge, et suivant les ordres 
du médecin,je pris de l’éuiulsion jusqu’il 
ce que j’en éprouvasse des nausées rien 
qu'à la voir, mais je n’en reçus aucun 
soulagement Tous mes amis désespé­
raient do mon salut, car mon médecin 
leut avait dit que l'habilité humaine no 
pouvaient rien faire pour mon cas .le re 
çus la visite du clergé de mon église et 
des Sœurs de Charité, qui étaient très 
bons et très sympathiques pour moi, et 
qui me considéraient comme un être 
humain presque ruiné. Je fis l'essai de 
toutes sortes de remèdes pour ma toux, 
mais sans aucun bon résultat. Mon phar­
macien, enfin, me conseilla d’essayer les 
Pilules Rotes du Dr Williams. Malgré 
mon extrême déco ragement, je résolus 
d'en faire l’estai, et, à ma grande sur­
prise, ainsi qu'au grand étonnement de 
ma famille et de mes amis, je commen­
çai à prendre du mieux, ot après en 

pris sept ou huit boites, j’étai.i 
aussi bien que vous me voyez mainte­
nant", et elle ajouta en riant, “je pense 
quo vous admettrez que je n’ai pas beau 
coup l'air d’une femme malade Sa mè­
re, qui avait écouté le récitée la longue 
maladie de sa fille, ajouta ; “Nous 
n’en revenons pas de nos yeux, en pen­
sant qu’autrofois nous désespérions do 
sa vie, à la voir maintenant la crème de 
la santé ”

Mme Furan dit que, au cours d un 
voyage qu elle fit en Angleterre, il y a 
un an, elle contracta un gros rhume, et 
était menacée de voir sa toux ieveuir 
mais qu'elle se procura sans tarder quel­
ques unes des fameuses pi uloa et que 
le temps qu’elle mit à atteindre New 
York suffit A la rendre aussi bien qu’elle 
avait jamais été. Elle relata nombre 
d’exemp'es où e le avait conseillé a des 
personnes souffrant de maladies chroni­
ques de prendre des Pilules Roses du 
Dr Williams, et toujours avec les met! 
leurs résuit Is El e mentionna parti­
culièrement une de ses nièces demeu 
rant à Boston, qui était épuisée et dans 
un pitoyable état de santé, mais qui est 
maintenant une jeune femuio jouissant 
d une bonne santé, grfice à l'emploi des 
pilules. Lorsque Is reporter fut sur le 
point de partir, Mme Foran dit : “Je 
suis très heureuse de pouvoir certifier 
ce que les Pi nies Roaes du Dr Wil 
liams ont fait pour moi, et vous pour- 
rez dire que je ne cesserai jamais d'en 
faire l'éloge, et je ronds griioe au Sei­
gneur de ce qu’e les so trouvèrent à ma 
portée A un temps où j avais perdu tout 
espoir de vivre

il r

l.-.r: Ü 00 . 0 00
La plus grosso chat rue du con­

tinent est à San Bernardino, Cal., 
elle a 18 pieds de hauteur, pèse 16 

1 tonnes et elle fonctionne à vapeur.
11(9 • • •
-1 D'après les calculs et les rocher- 

n9 ches des savants, on a raison de 
eue croire que la croûte do la terre 

■ u'est pas moins de vingt mille d’é- 
Le paisseur.
d* * * *

Sto Cécile du Rie.
A M. Dit En. Morin, Québec

.le ne pourrai jamais trop vous 
remercier de votre admirable pré­
paration, le VIN MORIN “Créso- 
Pliàtcs”.

Je souffrais depuis DEI X ANS 
d une forte bronchite,conséquence 
malheureuse d'un rhume négligé. 
Je passais le jour il tousser et la 
nuit sans sommeil. J’étais exté 
nué, maigre, et sans aucune force; 
ne pouvant plus vaquer aux soins 
de mon ménage, la vie me parais­
sait une mort continuelle. J’avais 
consulté le médecin, fait plusieurs 
remèdes, suivi un bon traitement 
sans me pouvoir guérir. Quelques 
éphémères soulagements et rien 
de plus !

I ne amie qui était venue me 
faire visite me trouvant grave­
ment malade, me conseilla de faire 
usage du VIN MORIN “Créso-

Pliâtes", Cette préparation fort 
en usage dans notre localité,faisait 
des prodiges dans tous les cas où 
elle était employée. Je prêtai at­
tention à ce sage avis et voulus 
tenter un nouvel ctlort en essayant 
ce remède dont la brillante renom­
mée n'est plus ii faire !

J’éprouvai d'abord quelques sou­
lagements. mais la guérison fut 
lente à venir. Je ne me découra­
geai cependant pas, prenant régu­
lièrement cette excellente méde­
cine, d'après les directions données.

Finalement, ayant pris cette 
préparation pendant quelques 
temps, je fus guérie et radicale­
ment guérie ! La toux disparue, 
le sommeil revint avec le bon ap­
pétit d'autrefois. Je voulus néan­
moins en continuer l’usage qui 
m'a faite ce que je suis présente­
ment, forte et courageuse ! Merci, 
mille fois merci.
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Dinde doLes Etats Unis payent annuelle- 

m# ment aux vétérans do la guerre de 
«sécession ou à leurs heritiers la 

somme fabuleuse de §138,000,000.
m- • • *

Le marché do Montréal a reçu 
lundi 14,848 boîtes de fromage. Sur 
le port 7,000 à 8,000 boites ont été 
vendues entre 101c et 10^c, soit 
je à ije demo>nsque lundi dernier.

Iæ beurre n’a fourni que 285 co­
lis. Les prix de ce côté sont fermes, 

se * • •
Les arrivages d’œufs à Montréal 

samedi, ont été de 2,555 caisses. 
Bien qu'il n’y ait pas eu d opération 
en vue de l’exportation le marché a 
maintenu très fermes ses prix or­
dinaires de 17c à 18c pour œufs 
mirés No 1 et 13c à 14c uour œufs 
No 2.
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Nombreuses sont les maisons en 
Angleterre faisant le commerce de 

v, denrées, qui importent de 40,000 
UOO à 80,000 do douzaines d oeufs 

,, du continent européen. Plusieurs 
do ces maisons envoient depuis 

,xj quelques années de fortes comman­
des en Canada.

* * *

Samedi le marché de Montréal 
a reçu 7783 boites de fromage. La 

' lourdeur qui a prévalu toutes la 
semaine se maintient et par suite 
les prix ont une tendance à faiblir. 

q“' Dans les campagnes, quelques 
transactions ont été conclus en bais-

Comté de Joliette MANUFACTURE 
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Tellier
Joliette 
St-Félix de Valois lOtî 
Ste-Béntrix 
St-Alphonse 
Sic Emmélie 
St Ambroise

141 Charrues, Moulins ii battre,
Faucheuses, Bateaux, Herses,

Macho paille, Hache légumes,
Gréements de moulins à scie

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché,80

40
A VENDRE29

11 Moulins iï farine,
Moulins à bardeaux,

Machines à scier le huis de corde, Etc., Etc.;

Une jolie propriété d'un demi arpent 
de front, sur I arpent de profondeur, 
située au coin des rues DeLanaudière 
et St-Edouard, Joliette, bâtie d une 
maison A deux logements, 3 hangars, 1 
écurie et autres dépendances ; le tout 
bien clos. Pour p>us amp'es informa 
tiou, s’adresser A M. Narcisse Arbour, 
commerçant, Joliette, qui promet don­
ner de grands avantages à l'acliotours.

llolf.

413
Dugas

193St-Paul 
Stc Élisabeth 
St-Jean de Mat lia 53 
St dis Borromée 23 
Ste-Mélanie 

• StCôme 
St-Thomas

POELES,
. . CHAUDRONS A SUCRE . .

avo r 98et *-
On a payé à la ville do il le à 

111 pour coloré septembre de 
l'Ouest de 11c à 114c pour celui 
des Cantons, lOjc pour blanc de 
Québec.

18 Toutes commandos sont |imm|>temont oxécniées et ;T111 i> bas prix.L'Ouvrage le plus remar­
quable du, Siècle.

8
P. B. McCONVILLE,it LE BEURRE 399 A nos Abonnes GÉRANT.Majorité Tellier.. 14.il Umaii'S I » JOLIETTE, P. 9.Il est à remarquer que, à très 

lL peu d'excppUon prés, pendant lhi- 
ver on conserve le lait dans la cui 

— sine au lieu de le garder dans la 
laiterie, souvent parce qu’on n’a 
pas les moyens voulus pour chauf­
fer convenablement celle-ci.

La chose est malheureuse au 
point de l’industrie du beurre en 
ce qu’elle présente une foule de 
difficultés. Par suite de la proprié 
té d assimulation que possédé le 
lait, la crème est sujette à perdre 
son arôme naturel prenant l’odeur 
des aliments divers et parfois 
même de la fumée du tabac.

Si la chose ne peut être évitée 
cependant, il vaut mieux employer 
pour le lait des vaisseaux peu pro 
jouds et les tenir constamment 
dans l'eau glacée. De cotte façon 
le danger de contamination sera 
moindre, il y aura aussi moins 
Kraode perte de crème.

Nous engageons fortement les 
cultivateurs à se munir de sépara­
teurs i crème. Ils ne pourront 
quen retirer grand profit. Au 
moyen de cet ustensile, la crème 

^hrée entièrement du lait, sl­
ot après la traite et celui-ci reste 
rais et doux pour être donné aux 

veaux ou aux pourceaux. On con- 
, eçoit qu il y ait là encore un grand
^■avantage.

*utre point qu’il ne faut pas 
■négliger si l’on veut produire un 
BKsJiTe oe première classe, c’est 

toute la masse de crème, 
j usque fois qu'on y ajoute une nou- 

J ■„!!!, quantité. C’est souvent de 
'■m. ^ligence que provient la 
■ auvaiæs couleur du beurre ou 

«r®*8 Marbrures.
(Du Moniteur du Commerce.

Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler à votre mémoire, le sou 
venir de vos parents ot amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous ollrc l’Etoii.k 
nu Nord do vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
poi trait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre do 6$ 
pouces de largeur do 4 couleurs 
différentes pour §2.75, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
lo et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n'avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l'autre et celui do 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage do venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez iT nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l'échantillon maintenant 
exhibé ot nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

UNE VRAI MINE POUR CEUX 
QU IN OCCUPENT DE RECHER­
CHES HISTORIQUES.

Election 23 Juin 1896
J HOMMES!

‘■A M'A UNI NX! VOI('l''.”|
I : Est b" Htm d'un ialéressunt petit line ; , 
* <i>ii explique comment le I f

Pouvoir Sexuel i

AVIS PUBLIC
Est par lo présent donné par la Coan- 

p eg nie du chemin do fer le Grand Nord 
du Canada et par la Compagnie du che­
min do 1er des Basses-l.aurentides, 
routes les personnes intéressée*, qu'on 
arrangement, pour vendre et transporter 
à !a Compagnie du chemin de fer le 
Grand Nord du Canada les droits et pri­
vilèges de la Compagnie du chemin de 
fer des Basses Laurentides, a été dû 
ment adopté par les actionnaires des 
deux Compagnies, sous certaines clauses 
et conditions, et qu'un projet d'acte de 
transport contenant telles clauses et 
conditions a été rédigé et approuvé par 
es actionnaires et les directeurs des 

ifeux compagnies.
Et que le dixième jour do décembre 

l'.'OO, à onre heures de l’avant midi, au 
bureau du Conseil Privé er. la Cité 
dOttiwa, les deux compagnies deman­
deront conjointement à Son Excellence 
le Gouverneur Général en Conseil d'ap­
prouver et do sanctionner 'e dit 
genient concernant la vente et le trans­
port y mentionnés, et toutes personnes 
intéressées pourront alors et IA oompa 
raitre et être entendues sur telle de­
mande.

Daté A Québec, ce Tième jour de 
septembre 1900.

"Le Diocèse de Mont rial à la fin 
du 1Oii nu Siècle".

Dr Lavallée
Joliette 
St-Fôlix 
Ste Bêatrix 
St-Alphonse 
St-Thomas

75
160

Un volume in quarto (9 x 13) mous 
forme d'album, 8lG pages, i lustré de 
1G0D gravures. Contenant dus notes 
historiques, avec magnifiques photo­
gravures sur les 148 paroisses du diocèse; 
portraits des membres du clergé ; grou­
pes des officiers de nos sociétés de bien­
faisance catholiques, etc., etc.

l.r. TRAVAIL I.E Pt.VS COMPLET QUI 
AIT fiTÉ PUBLIÉ EN AMÉRIQUE

PRIX :
Pleine reliure percaline SG 00 

“ " en cuir SS.00
Ei rèbe SknÊoal & Cik.,

1 mprimeurs éditeurs, 20 St-Vincent, 
Montréal.

1/ageucB pour oc di drift a été confié 
A M. Albert Gerçais, propriétaire do 
ce journal, et l'on pourra voir A son bu­
reau, 29 rue Manseau, Joliette, un ex­
emple de ce magnifique ouvrage et en 
même temps se faire inscrire comme 
souscripteur.

27
7
8 rst Pt RDI et peut dire

) RECONQUIS.
Il est envoyé gta'is cl cacheté 

euve'oppe blanrti-, au rt<; j d'un timbre 
de lie pour l'airrancbij»-mcnt.

Nom gommes les premiers spécialistes 
pour la guérison des Rog ou rt de lu P 
Vessie, la t'a blesse Saxt-eU» it I tm- | 

. p' issance, la Sjrj. Intia, ln tio .orrbèe, les
I Enlisions Noiturnes, les Ecoulements 
4 et Its Rétrécissements. (tuérison promu- : | 
il t" ( t pcrmnooi te. Nous avoua g .éri des : 
J, milliers dm personnes chez elles. Toute i 
T correspondances est stii t ment privée *
II et les répons» « août envoyé.".-' sous en- 
B veloppe blit-iclie, vacb'téo. Ecrirez. ; 
il aujourd'hui, en anglais seul»ment au

y Dr W .H .Sounders & Go «
H Sf.ition f t'hieaÿo M.
O «"TA?—O
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J tnone

Chs Baziaet
186St-Paul 

Ste Élisabeth 104
Ste-Mélanic 
St-Ambroise 
St-JeandeMnthn 149 
Ste-Ëmraélie 16 
St-Côtno 
St-Chs Bon ornée 55

38
I32

13
;
;593

Majorité Bazinet... 31»*.

Comté de Montcalm
Scrutin du il Mai 1897

iViola
arran-

he Ladies Home Journal "
Cette excellente publication con­

tinue ses succès. Elle veut de jour 
en jour augmenter sa clientèle en 
la méritant. Les articles do ce 
journal sont faits avec le pi us grand 
soin, le numéro do Nov. quo nous 
avons reçu contient des matiè­
res & lire d’une importance supé­
rieure et d’un intérêt marqué. 
Les illustrations no peuvent être 

rpassècs. La lecture do “The 
Ladies Homo Journal ” augmente 
rapidement en popularité II con­
tient les modes les plus récentes. 
Ce journal est publié à Philadel­
phie, Penn. Abonnement §1.00 par 

j année, on 10 cta le numéro.

A V.~-
Bissonnettc

ALV,St-Esprit 
St-Jacques 
Stc-Mario Salouié 12
Ste Julienne 
St-Cnllx de Kil. 2
Wexford

140 a TrtANADA Provint:** do Québec, Dim- 
Av triet do Je'telle, No 3200, Cour 
Supérieure Ilcrou'o Cornellior dit 
Grandchamp, ancien oultivalour, du 
▼il s go dm Si (iahriel de Brandon, dans 
le District de .1 olioite, Demandeur vs. 
Désiré Cornellier dit (Irandcluinp, ci- 
de vant dm la par * ase de St Gabriel do 
Brandon, district de Joliette, 11 actuel­
lement absent de cette Province, Dé­
fendeur.

Il est ordonné au Défendeur de com­
paraître dans lu mois.

Joliette, le 24 octobre 1900.
MtiCoNVILLE & DuCHARUK,

P. C . S.

35 IL Loris G. Scott,
boorélaire de la Compagnie du Chemin 

dm fer le Grand Nord du Canada.

„ , . , , William Cook,
Secrétaire de la Compagnie dee Basses- 

Laurontidem. 4ol0f
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I Tablettes “ Laxative Itromo Quinine”. 
Cook's Cotton Boot Compound Les Pharmaciens rendent le prix, 2.r>o., 

est vendu à .1 o lette, par J, T, Qaudet,1 si elle ne guérissent pas. Signature 
pharmacien. ( B. W. Grove sur chaque boîte,

^oligkncb INJUSTIFIABLE 
, * peu souri de se sauté, celui 
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11* baume rhum al,
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L'ETOILE DU NORD, VENDREDI, 2 NOVEMBRE 1900

NOMINATIONS DES CANDIDATSminntion. M. Perry tomba mala­
de, de désenchantement, do décou­
ragement et de chagrin, nous a-t- 
on affirme, et nous le croyons sans 
peine II n'y avait peut-être pas 
un homme dans toute Vile St Jean 
qui eût fait autant de sacrifices 
pour le parti libéral que M. Perry. 
A son âge, il avait autant de droits 
au repos et à cette honorable re­
traite que ses compatriotes de l’Ilo 
à leur juste part de représentation 
au Sénat. Le refus de sir Wilfrid 
était de nature â le démoraliser, à 
le blesser au cœur. M. Perry 
mourut enfin dans le cours de la 
session sans avoir eu la consola­
tion do faire reconnaître ses servi­
ces par les siens.

Sa mort nécessitait une nouvelle 
élection, dans Prince-Ouest. Le 
gouvernement voulait remporter 
le siège. M. Etienne E. Gallant, 
de Kichmont, libéral éprouvé, et 
qui avait représenté son district 
dans la Chambre d’Assemblée ap­
puyé des Canadiens de Vile, récla­
ma, â la mort de M. Perry, le siège 
de feu le sénateur Arsenault. Sir 
Wilfrid et sir Louis Davies, lui 
faisaient bonne façon et lui don­
naient à entendre, ainsi qu’à ses 
amis, qu'il serait nommé après Vé 
lection. M. Yeo lui même disait 
partout que lui-même no le voulait 
pas, que ce serait M. Gallant qui 
l’aurait. L’élection eut lieu et le 
candidat libéral fut élu, grâce au 
concours de M. Gallant et de scs 
amis. Et après

Boutons ou insignes 
Politiques

Il est illégal d’en distribuer ou 
d’en porter d'aujourd'hui à 

l’élection du sept de 
novembre

des institution civiles, politiques et 
religieuses du pays, un député qui 
soit l'incarnation vivante de scs 
nobles aspirations.

Sera-ce M. Charles Basinet qui 
personnifiera en ce beau et grand 
comté de .follette l’éloquence et le 
savoir, le talent et le prestige, le 
patriotisme éclairé et le tact politi 
que V Non. L’esprit de parti va 
céder cette année devant le bon 
sens et la raison, et tous, libéraux 
comme conservateurs, vont s’unir 
pour offrir au plus digne le poste 
d’honneur et de confiance où la 
patrie appelle en ce moment ses 
fils les plus illustres.

sénateur Dandurand, J. E. Rivet, 
.T. A. Mercier, Biron et autres ora­
teurs libéraux dont nous n’avons 
pu nous procurer les noms.

M. Louis Basinet, Percepteur 
du Revenu fédéral et assistant- 
collecteur des Douanes, à Juliette, 
a porté la parole sur l'estrade ii 
St-Ambroise ; il a pris fait et cau­
se en faveur de 
Charles Basinet, et il a été sé­
vèrement condamné pour cette 
conduite, par MM. Renaud et’Voi­
lier. qui ont mis eu contraste les 
libéraux qui destituent les petits 
employés conservateurs pour cau­
se de partisannerie politique, tan- 
disque M. Louis Basinet laisse son 
bureau officiel pour courir à la 
défense politiq

A St-Béatrix, M. Renaud a de­
mandé aux libéraux s’ils approu­
vaient cette conduite et personne 
n'a osé l approuver.

Les comités de M. Renaud en 
cette ville, sont nombreusement 
fréquentés chaque soir II s'y est 
prononcé plusieurs discours : il 
s'y fait des rapports tous les soirs 
^’organisation parait complète 

dans les deux partis.

L’ETOILE DU NORD
Imprimée et publié pu NAI.BKRT 0KRVAI8.

Mercredi ont été faites les nominations «le.- 
d ins presque toute la Puissance. Dans oeri-Y'^'^Biis 
éloignés, comme Gaspé, Saguenay, Yale et ( 'aiiiVm 
nominal n’aura lieu que plus tard. ’ laPptlg

11 y a ou 2 élections par acclamation •
Arthabaska : Lavcvgnc, libéral; Watevl- 
tario ; Seagram, conservateur.

Voici la liste des candidats proposés

AIIONNF.MKNT :

Un an, payé d'avance......75 cts
Dans un rayon do 40 milles.. .50c

-*«**♦-
ra rédaction dtl Journal n’eit paa r.tponaablo des 

idéal et dm opinion» éinlei » par ce»correspondancea.
Ma fallant cbamter votre «drnie, ne pal oublier 

d'iedinuir le nom de l’endroit d'où roui parte». Lo 
peint e t liée Important.

'ï'mwunilGl
10 x°i’d, On-

son frère
La loi électorale l>it-G4 Victoria, 

chap. 12, art. 105 statue que :
“ Nulle personne ne procurera 

ou fournira aucun ruban, étiquet­
te ou autre faveur semblable, à un 
autre afin qu’ils soient portés, dans 
les limites du district électoral le 
jour du scrutin ou de la votation,
ou dans les huit jours qui précédé- [Argenteuil.................
ront ou pendant la durée de cette Bagot...... ...................
élection, comme un insigne de Beauce........................
parti afin de faire reconnaître ceux
qui les porteraient comme parti- Boauliarnois..............
sans d’un candidat ou comme Bellechasse...............
adeptes de telle opinion politique Berthier......................
ou autre prônée par ce candidat. Bonaventure............
et nulle personne n’emploiera ou Brome ......................
ne portera aucun ruban, étiquette Cliambly - Verchôi es
ou autre faveur comme insigne Champlain................
dans les limites du district électo Charlevoix...............
ral le jour du scrutin ou dans les Chateauguay............
huit jours qui précéderont l’élec- Compton .. '............
tien ou pendant la durée de telle] Deux-Montagnes__
élection ".

Le délinquant est passible d’une
amende ce $100 ou plus,sur con-|Druraraond-Arthabaska..Jos. Lavergnc. (acclain.it:
viction sommaire ou d’un empri- Graspé................
sonnement pendant trois mois ou llochelaga.......

, plus, ou des deux peines à la fois. Huntingdon ..
Uon, ce fu« M. Yeo qÆJS SJ « «"» «*— "=tr'- 

dèl? 5,malïï QUARANTE-HEURES

cette distinction furent foulés aux Laprairie-Napiervillo-----D. Monet..
pieds par sir Wilfrid Laurier et Comme il a été annoncé diman- i AssnmiHnn
son collègue, sir Louis Davies ! Et elle dernier, par M. le curé Beau- [HVH[........
les Acadiens de Vile perdirent leur dry, les exercises des 40 heures, | Lfîvj8 " "
sénateur. commenceront dimanche en cette

E'EBOELE DU SORE, lucrcvedi:

PROVINCE DE QUEBEC or.JOLDSTTE,VENDREDI, 2 NOV. 1900
lU

POURQUOI L'ELIRE Libéraux t-onservate 
-k Simpson 

•b- O. Taiiion 
• (/. BoluUu

ursLa lutte Electorale ..Dr Christie............
...I. E. Mardi............
..Dr J.Godbout... 

A. C. Earning, lnd
.. Geo. boye..............
. .0. E. Talbot..........
..Eioi Archambault .
. .Ch;s. Mardi.............
. - S. A. Fisher.......... ,
.. V. Geofïrion..........
.. J. A. Rousseau.......
..Chus Angers........
...J. P.Biown..........
. .G. B. Cleveland... 
...I A. C. Ethier....
. .F.X.Guuy..............

J. S.Ouellet

ue de son frère. Il'Pourquoi le comté de Juliette 
élirait-il, cette année, Monsieur J. 
Adolphe Renaud comme son dépu 
té à la Chambre des Communes?

Un grand nombre de raison» 
s’imposent pour justitier ce choix

M. Renaud est un des citoyens 
les plus honorables de la ville de 
Joliottc dont il est le maire depuis 
1897.

Comme conseiller et comme 
maire il a su déployer un zélé et 
une activité admirables, et il a (ait 
preuve sur le terrain municipal 
des plus brillantes qualités ad mi 
nistratives. Aidé de ses collègues 
au conseil, il a hardiment lancé sa 
ville natale dans la voie de la pros­
périté et du progrès, l^es citoyens 
do cette ville, sans distinction de 
parti, sont tiers à plus d’un titre de 
leur premier magistrat.

Est-ce nue M. Renaud, après 
s’être si hautement distingué à 
l’Hôtel dc-Ville, n’est pas en état de 
rendre en Parlement d’immenses 
services à son comté? Connais­
sant à fond les besoins de ce col 
lège électoral, il saura mettre son 
habileté, son énergie et son esprit 
d’initiative au service do ses élcc 
leurs, et rendre au comté de Jo 
bette,qui rappelle encore les beaux 
jours des Baby et des McConville, 
son prestige perdu.

Ceux qui ont vu M. Renaud à 
l’œuvro dans l’accomplissement di­
ses (onctions publiques savent que 
les intérêts de ce comté, comme 
ceux du pays tout entier, auront 
en lui un serviteur jaloux de les 
défendre et capable de les faire 
triompher.

Comme avocat, son éloge n’est 
plus ii faire. Il a su remporter an 
Barreau des succès retentissants 
qui l’ont placé au premier rang.

Quand VEtoile nu Noun paraî­
tra «le; nouveau, la lutte électorale 

le résultat de la vota- 
duns toute la

'•Kn.ilJVS?"""

bmimcde

•[’• K. England
' % *'lI ii-ttau
• E A. Marcotte 
. Si mon Ci mon

• - - 1 hos, G rnin 
•H- H. Pope K 
•Joseph Girouard 
•J. B. Morin

I I - Rouleau

aura cessé, 
tion sera connu 
Puissance, et elle pourra annoncer 
lequel des deux partis aura triom­
phé. k

Aujourd’hui nous pouvons dire 
que là lutte est très chaude, liés 
animée partout dans le pays, nié 
me dans notre comté et les comtés 
avoisinants de Montcalm, P As­
somption et Berthier, les deux 
partis politiques déploient un zèle, 
y mettent une ardeur presque 
inaccoutumés.

Dans le comté de Jolictle il y a 
eu assemblées contracdictoircs 
dans plusieurs endroits : savoir, 
samedi il Jolictle ; dimanche h St- 
Jean de Matlia ; lundi h 1 heure, à 
St Ambroise de Kildare ; lundi 
soir, au village de Radstock ; mar­
di, à Ste-Béatrix; mercredi, à Sto- 
Mélanie et hier à St e Emmélie de 
l'Energie

Dans ces rencontres, les deux 
candidats se trouvèrent en fitee, 
accompagnés de leurs amis res­
pectifs.

A Joliottc et partout ailleurs— 
disons le avec plaisir—la discus­
sion s’est faite courtoisement et 
les assetnbléés y ont été paisibles 
et d’une tenue irréprochable.

Les présidents respectifs des di­
verses assemblées tenues depuis 
samedi, ont été MM. Hilaire Ne­
veu, Préfet ii Juliette: Maxime 
Mercile, maire a St Jean de Ma­
th»; IJrgel Perrault, pro maire, n 
St-Ambroisc ; Anatole Archam­
bault. marchand à Radstock : Dé­
siré Marion, ancien maire à Ste- 
Béatrix.en l’absence de M. Olympe 
( lovet, h- maire actuel : Onésitne 
Perrault, maire à Stc-Mélanic de 
D’Ailleboult : Hennas Basinet,
maire it Sic-Emmélie de l’Energie.

MM. J. A. Renaud, candidat du 
parti conservateur, a porté avec 
beaucoup de succès, la parole de­
vant ces différentes réunions et a 
soutenu avec vigueur la cause de 
I < tpposition, la cause conserva­
trice.

!
Lei

qui a

LE JOUR DU VOTE Dorchester

Munioni L’Heure du Devoir L élection aura lieu le 14 \ov
•'xvYCYiadore......... 1,1 s Lachapelle
• W . s McLaren.......... R. x Walsh
.J. L. Décurie..............F. D Monk
•Charles Basinet........J. Ad. Renaud
• * t. Gr, Can oil..............G, 1 ètschw n
.11 N. Bourassa

C’est Mercredi, le 7 Novembre, 
à 9 heures du mutin, que tout élec 
tour qualifié de la Puissance, doit 
aller accomplir un de ses plus 
nobles devoirs, exercer une de ses 
plus chères libertés ; voter pour le 
candidat de son choix ; un homme 
capable, compétent, intelligent, 
honnête surtout et indépendant de 
caractère, pour qui puisse connaî­
tre les bonnes mesures, les défen­
dre et les appuyer, et aussi qu’il 
puisse, par lui-même, connaître les 
mauvaises mesures, les combattre 
et les dénoncer.

Le candidat M. J. A. Renaud, 
réunit à nos yeux ses qualités, et 
devra recevoir les votes des élec 
leurs intelligents et indépendants 
du Comté de Joliottc.

Le jour c’est le 7 Novembre.
L’heure, c’est à l’ouverture du 

poil.
Chacun à son poste, chacun à 

son devoir.
Electeurs, votre pays a les yeux 

sur chacun de vous, dans chaque 
paroisse comme dans chaque com

Nous comptons sur vous; M. Re­
naud compte sur vous.

K. Poulin
• M ix Coupai, Ind.
• Horace I, iiLr,
• Emile L’un ird

a », mu -J. A. Dumontier
• • • • • * A. j\1. Dcchôiie........... ,1. C:»ron IikJ
..........Boisvert...................... L. Stuft’oid

T tt t - Fortier, lad.
.......... J. H. Legris..................Sir A K (Auon

A.L. Di-saulniers, Ind
• .L. Ouimet
- L. J. Frechette
• - Dr C. 0. Corneau
- - L K Dugas
• -Ali'li. Bernier
• - T. C. Casgraiu

s

..C. Laurier... 

..Th. Fortin... 

.. L J. Deniers
Ai

porté
IIOUVVers le même temps, un séna-j ville. La grand'mcsse aura lieu I Loibinièrë...............

tour du Nouveau-Brunswick—de à l'heure ordinaire ; lundi à 9 
la rive norcL-descendit dans la heures et mardi à 91 heures ; Mask i non "é 
tombe, laissant une vacance à rem- les vêpres, dimanche et lundi1 ' ~ °
ulir. Ici au moins, se disaient les li seront chantées à 2 heures. Les 
bêraux, M. Blair et Sir Wilfrid le soirs des deux premiers jours, il 
Français ne vont pas manquer de]y aura la prière a 7| heures, 
choisir un des principaux Acadiens 
de la pléiade libérale pour le coi 11 ee 
do cet honneur. Plusieurs firent
valoir leurs titre«, entr'nutres l’ho , ,, , ,
notable Olivier J. Leblanc, de députés qm feront honneur ;i 
Kent, qui s'était tant de fois raor-|la députation fédérale, 
fondu pour plaire à M. Blair et il

M

15
Maisonneuve .
Méganiic........
Missisquoi 
Montcalm .... 

—Il est temps pour la Pro-lMontmagny 
vince (le Québec, d’avoir des Montmorency.

Montiéal : 
Ste-Anne... 
St-A n toi ne.. 
St Jacques . 
St Laurent . 
Ste-Mario ...

.. R. Préfontaine..
. - Georges Turcot. 
. .D. B. Meigs.. ..
. .F. O Dugas.. .. 
•.P. R.Martineau. 
. .P. Coniveau...

gü.CK

10
uette
ne li
uer

i
D. Gallery.... 
R. Mackay....

• O. Desmarais.
• R. Bickerdike 
J. I. Tarte....

• -M. J. F. Quinn 
..T. G. Roddick 
. .T. Pagnuelo 
. 11. A. Iikers 
. T. Ch n pentier 

F Ruivige Ind 
.. Gt'O 11 ill 
..G. II. Rnibazon 
.. Dr Larue

P'Ol

5ner^sÏÏq^t^üteuses et ï Ichef libéral de bl évince.

croyait à peu près sûr d'entrer dans . r
l'auguste assemblée des sages vieil- Inauguration du chemin de ter lo.-vj | .
lards, pour y représenter les siens | Grand Nord I pnnti,w...............
conjointement avec 1 honorable M ------ Portneuf..........
Poirier. Les services qu’il avait La journée du 26 octobre, sera Québ -c- 
rendus aux libéraux depuis 1882 mémorable pour la vieille Cité de*L 
ne se comptaient plus. Son expé- Champlain, car co jour là, arrivait 
rience parlementaire datait de à Québec le premier train sur la 
loin, et, surtout, les Acadiens du ligne du Grand Nord, après avoir 
Nouveau Brunswick, avaient droit passé par Ilawkesbury, Ottawa et 
à deux sénateurs. Mais, crac ! pas Parry Sound. Aussi ce retour fut- 
d’n 11"lire! “No Frenchman need il l’objet d’une grande démonstrn- 
apply’’à Laurier le Français ! Ce tion. Au-dessus de 2.000 citoyens 
fut dans la bouche d’un riche mai - se groupèrent à la gare du chemin 
chaud de Moncton que la belle poi-1 de fer Québec et Lac St-Jean, afin

. „ _____ .... de t-ouhaiter la bienvenue aux pas-
Le Moniteur Acadien du y.t On se plaît à dire que le gouver- sagers, au nombre desquels étaient 

octobre dernier, publie ce qui suit : nementlibôral est l’ami des pauvres 1 Hon. Sir Wilfrid Laurier, qui 
Le principal argument des ora „cnH Kst ce par dérison qu’on par- s’embarqua, au retour, à la station 

teurs et des journaux libéraux, te ainsi ! Il est à noter que tous les de St-Raymond ; l’Hon. M. Parent, 
quand ils s’adressent aux Cana- Acadiens qui .aspiraient à ces bel premier ministre de la Province 
diens et aux Acadiens, c’est que les places de sénateur étaient des de Québec et les membres du Con- 
sir W ilfrid Laurier est de sang gens à l’aise si vous voulez, mais seil de la ville de Québec; l’Hon.
français et que co titre lut mérite relativement pauvres sous le rap M. Gareau, Président ; Colonel | Trois-Rivières Ht-Maurice. J. Bureau.........
notre confiance, notre appui, nos port dc ia fortune. Il n’est pas McNaught et M. Melville, direc-
votes. Nous trouvons le tneme re- moins digne de remarque que les teurs; et M. J. G. Scott, gérant du
frai n dans nos journaux libéraux trois hommes de langue anglaise “ Grand Nord”, avec un nombre
acadiens. nommés au sénat dans les circons d’autres invités. La réception était

Nous avons déjà dit notre pen- tances que nous venons de rappor- inattendue et était un juste tribut I - ------------------------------------
sée là-dessus: M. üiurter, comme ter étaient des hommes fortunés à ce joyeux voyage d'inaugura-
tous les hommes publics, doit être pouvant disposer do milliers de tion ; ouvrant une nouvelle artère FFII M T MARFHH Al 
ugé par ses œuvres et par ses piastres avec une grande facilité, au développement rapide du vieux * 1

actes, et non pas uniquement au Voilà le record du gouverne- Québec. Ceux à bord du train 
au point de vue de son origine et ment de Laurier le Français, en ce n’ont pu s’empêcher de s’extasier
de sa langue maternelle. Les actes qui concerne les Acadiens des pro sur l'activité commerciale qui. . ...... ,. m. , ...
et la politique du gouvernement vinces maritimes ; voilà la condui existe à Parry Sound, et sur lesa,m?rt Qu, ,v c- héophile 
^aurier méritent ils notre appro- te du gouvernement qu’on repré- immenses hangars de fret et les !, fr£. *> ktJacques de
bation ou notre condamnation? sente comme l’ami et le protecteur machines modernes propres à char- * Achignn, cLcédé samedi dernier,
Voilà ce qu'il faut décider, et pas tout particulier du pauvre. Iger et à décharger le grain, que ÎV f,1 CS!J VLfe H',
autre chose. Qui donc votera pour Laurier I l’on rencontre là. Les contrac- ^ Maréchal, eu ré de Notre-Dame

Nous croyons avoir amplement parce qu’il est Français ? teurs, MM. Ross, Barry et McRae, Grace, Montréal.
prouvé dans ces colonnes que le -------—- - —----------- | n’oublièrent rien pour assurer le Le défunt était ugé de 6.» ans, et
gouvernement a manqué à toutes Quand un homme est obligé confort de leurs invités, tandis que onKmai.re de bt-IIenri, étant né à 
ses promesses et renié tous ses en- d’aller devant les tribunaux pour m. Bain le surintendant bien con- ce ?cril*cr endroit, le 29 août 18.-17. 
gagements, et que sa politique n’a obtenir justice, il comprend que nu remplit très bien scs fonctions 11 ^ sca 6tudes au collège de Mont- 
rien qui le recommande aux suf- son propre intérêt lui conseille de en entretenant agréablement les r. >et; embrassa l'état ccclesias- 
frages populaires. De ce chef il s’assurer pour la défense de ses I hôtes à bord. tique.
n’a pas droit à la confiance pu- droits des services du meilleur avo- Parmi les nouveaux officiers de Ordonné prêtre le 28 décembre
blique. cat. Et quand bien même il ne ha compagnie, figure un autre Mon- Ï868, M; Mar échal fut nommé au«-

Mais puisqu on fait une si gran- réclame qu’un montant bien mi- sieur qui sera à l’avenir citoyen sllôt vieaire i* Notre Dame do 
de parade de la nationalité désir nime, ne lui parlez pas, s’il est de Québec M. W. A. Fraser ic Grâce. En 1875, l’évêque le char- 
Wilfrid Laurier pour capter vos sage et prudent, d’aller confier sa nouvel agent général des passa- Kea-d?la paroisse de St-Jacqucsde
voix, il ne sera pas déplacé, il est cause à un avocat dont les talents I gers un vieil employé de chemin I ^ A.chigan,qu il a dirigée jusqu à su
mémo juste et raisonnable que les lui inspirent peu de confiance. Il de for très expérimenté. mort. ...
Acadiens se demandent de quel ne veut pas seulement pour plaider Le train contenant les excur- Le défunt était chéri de tous ses 
avantage et à quoi leur a servi la sa cause, l’avocat le plus honnête, sionnistes est passé à Joliette au Paroissiens, et sa mort laisse un ro- 
présence de M. Laurier à la tète il veut encore l’avocat le plus élo- retour vers 1 hr d m le 26 et universel. Il a été un dévoué

nous fait des progrès, pris de l’as- Les électeurs du comté de Jo- qUià St Boniface ; en passant à Ste-h^us sa direction, la paroisse debt tkeriioii.f.
Cendant politique sous la direction liette ont aujourd’hui à faire plai- Elizabeth, quelques citoyens, les Jac?uea do 1 Achtgan a prospéré, Ltb raux.. - -..........
du parti liberal et de son chef ca- der devant la Chambre des Corn- diU8 marquants de la paroisse, les paroissiens zélés ont aidé Conservateur-........ .....
nadien-français? munes à Ottawa,non pas une pe- augmentèrent le nombre des ex 1®uvre ,dun dévouô ministre do Patrons.... ••• • m

Quand les conservateurs sont tite cause de cinq sous ni même de cursionnistes. Dieu, qui voulait le temple du Sei- La majorité hb i-'io • | oiI
sortis du pouvoir, en 1896, nous dix piastres ; cette cause est la plus Tous les passagers ont paru très gQeur digne de Celui qni habite partis réunis étaient 
avions un juge en cour suprême importante qui peut se présenter, satisfaits de la nouvelle ligne de éternellement dans les Iabcrna- j Uetia1
acadien, et deux sénateurs aca- car elle met en jeu leurs plus chers chemin defer qui off e tout l’a- c , » , , -Avec .'i. • • - • v
diens : l’hon. Pascal Poirier, nom- intérêts. Quel avocat vont ils choi- vantage possible au public voyn- Lcs rc8tcs mortcls de co saint COmmc rcprésêtii- 
mé en 1885 pour le Nouveau- sir pour défendre leur cause? M. geur. prêtre, ont été transporté lundi nhanibro des t otuiw,111h
Brunswick, et l’hon. Joseph 0. Basinet, malgré toute sa bonne vo-1 Le conducteur du train était M |dernier par le C. P. R. à St Jac- Xl Tellier, t,L‘Pu
MLe=Æ0,d.Taf8^ acti’ar * fT “•

la mort nous enleva ce dernier et qui a déjà fait ses preuves et ga--------------------------Le service a été chanté par le comte ue .loin . _j
son siège au sénat devint vacant, gné bien des causes. Electeurs du —Un grand nombre de R4?d M. Gaudet, curé do l’Epi- hommes capa bles.
Immédiatement, l’hon S. F. Perry, comté de Joliette, à vous de répou- libéraux sont inditrnés do K Phanie> assisté de diacre et sous- ront prendre les 1,1 , j
ttSïîiœrS ,déi%ale d°nt c=‘'-rlSC«Gr.=d=urM?„Migmur R.cl- ]»

place pour ses compatriotes aca- pas un homme ne voudrait se faire t&ms chefs liberaux condui- cot, représentait Sa Grandeur Mgr les gi <in 1 
diens. C’était en décembre. Rien représenter par M. Charles Basi- sent la lutte dans ce comté ; Bruchési, actuellement en voyage
ne se fit avant l’ouverture des net; pour la plus importante de ils s'étonnent de ce que leurs AU toxique. Au-delà do 40 prê-
Chambres, alors qu’étant rendu à toutes les causes, tout le monde orateurs n’nnt nm> Airm-no tres assistaient nu chœur.
zr ^ , -i*», >r
triotes acadiens, fit valoir ses titres---------- :-------- :— pendant que dans leurs co- liants placés dans la politi-
auprôs de sir Wilfrid Laurier et de Pour tout libéral important mités et leurs sous-comités, que, tant libéraux que con-
dr Louis Davies. M Perry ne dou- aussi bien que pour tout con- alors que M. Renaud ne peut ' servateuvs, reconnaissent en

“tÎ servateuv renseigné, l’élec- Ipas se défendre, ils exploitent1 M. J. Ad. Renaud, un hom- 
M. Yw tion de M. Renaud ne fait ■ la conduite de JL Renaud \me capable et digue de re-

aucun doute. I comme maire de Joliette. (présenter le comté de Joliette.

t
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It PI ÊTRE AVANTAGE D’AVOIR UN DES 
NOTRES COMME PREMIER- 

MINISTRE

a m 
bec :mm!t Sa parole éloquente n produit 

une liioii tiivorabi»* impression sur 
Rassemblée toute attentive, à cha­
cune de ces rencontres. M. J. M. 
Ttdlier, M. I’. 1’. qui accompagne 
M. le candidat Renaud, dans sa 
tournée électorale est lui aussi ac­
cueilli avec la plus cordiale sym­
pathie, sur toutes les tribunes po­
litiques du comté ; sa parole sin­
cère et persuasive est toujours 
écoutée avec beaucoup d’intérêt et 
produit beaucoup d effet. M. Rc 
nnud ne pouvait avoir de meilleur 
ni de plus sympathique parrain 
>our sa candidature. Aussi un 
tomme liant placé dans le monde 

social, s’est-il plu à déclarer, bien 
qu’en dehors de la tourmente po 
litique: “Si le comté de Joliette 
tout avoir pour député M. J. A. 
tournai à Ottawa, comme il a M. 

J. Al. Tel lier à Québec, ce comté 
sera le mieux représenté delà pro­
vince”.

Samedi dernier, MM. Dacoste et 
Clis Beaubien, avocats, de Mont­
réal, ont fait tous deux de forts 
bons discours en faveur de la can­
didature de M. Renaud, à l’assem­
blée publique sur la place du mar­
ché à Juliette. Ils ont été chaleu­
reusement applaudis.

A St Jean de Matlia, MM. Renaud 
et ses amis, J. M. Tellier, Filon. 
Dr V.P.LnvalléectLioncl Lévcillé 
ont obtenu de beaux succès, et au 
dire de personnes compétentes et 
désintéressées, M. Renaud obtien­
dra un vote très considérable et 
très significatif à St Jean de Ma- 
tha. Les uns vont jusqu’à dire 
que la majorité libérale serait to­
talement annulée. Le scrutin a 
parfois des surprises étonnantes.

A St-Ambroisc, Radstocks, Stc- 
Béatrix et Ste-Mêlante, M. Re­
naud, M. J M. Tellier et M.J. Mar­
tel ont fait la discussion contre 
MM. Charles Basinet, Hilaire 
Neveu, J. E. Rivet, du côté libé­
ral : et les manifestations prouvè­
rent que M. Renaud est beaucoup 
plus populaire que M.Chs Basinet, 
c’est aussi l’aveu de tout le monde

Dimanche dernier, les amis de 
M. Renaud parlaient dans certai­
nes paroisses; ainsi M. J. A. Gui- 
bault, avocat à Bte-Elisabeth ; M 
le nataire J. P. O. Guilbault, à St- 
Alphonsc ; J. E Ladouccur, à Stc- 
Béatrix ; M. Cléophas Cornellier,à 
St Cême, ont vaillamment et avan­
tageusement défendu la cause con 
servatrice et ont fait valoir avan­
tageusement la candidature de M. 
J. A Renaud. Nos dévoués amis 
ont raison d'être fiers de leur 
journée.

M. Ladouccur a tenu une asscm-
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M. J. An, Renaud, candidat. Vaudreuil. 
Wright... 
Yamaska .

1
Il y a plusieurs années déjà, il 

tut nommé Conseil de la Reine 
Obligé par état, d’étudier et con 
naître les lois de son pays, il a, de­
puis quinze ans, servi avec cons 
cienco et talent une nombreuse 
clientèle. Jurisconsulte éclairé et 
praticien éminent, il semble tout 
préparé pour remplir avec lion 
heur le rôle de législateur qui va 
lui être confié, et où il saura met 
tre à prolit, pour le plus grand 
bien de son comté et de son pays 
ses profondes connaissances léga­
les, son sens pratique et son juge­
ment éclairé et subtil.

Homme d'affaires, M. Renaud 
l’a été. Aussi, n’a-t il pas craint 
d’investir dans l’industrie les pre 
miers capitaux dont il put dispo 
eer ; la fortune lui a souri, mais 
son plus grand mérite et sa plus 
douce satisfaction sont d'avoir su 
faire profiter à ses concitoyens de 
ces quelques capitaux que la Pro 
vidence avait mis entre ses mains.

Au Parlement, il pourra donc 
marcher do pair avec les rois de 
la finance et il sera en état de pro 
téger et défendre d’une voix auto 
risée nos intérêts agricoles, indus 
triols et commerciaux.

Sur le terrain politique il s’est 
depuis vingt ans distingué dans 
tout le district de Joliette comme 
l’un de nos plus forts et de nos 
plus ardents lutteurs. Eloquent 
et renseigné, il passe à bon droit 
pour l'un des tribuns les plus re 
doutables de cette province, et la 
carrière parlementaire qui s’ouvre 
devant lui est pleine des plus belles 
espérances.

Conservateur par principe,nous 
le connaissons assez pour savoir 
qu'il aura toute l’indépendance de 
caractère voulue pour se séparer 
de ses chefs et de son parti sur tou­
te mesure qu'il jugera être con­
traire aux intérêts de son comté et 
de son pays.

Electeurs de Joliette, le tempe 
est venu de vous rallier autour de 
l'un des enfants les plus brillants 
de ce comté.

Le règne des Basinet est fini et j 
avec lui le règne de l’égoisme et
de l'insignifiance, du silence et de bléc contradictoire au lOième rang 
l'ennui, du ridicule et de l’aquatt’- de St-Côme, mardi soir. Il y a 
pattissement politique. rencontré avec avantage M. Jo­

li faut à ce comté qui compte j doin, notaire, 
dans son sein une population Intel- ) Du coté libéral, la discussion 
ligente et instruite, jalouse de la s’est faite avec ardeur par MM. 
bonne réputation et du maintien ' Charles Basinet, H. Neveu, l’Hon. lui aussi insistait sur

'I)r AliguaultI N
q
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Chez nous et autour deCOLONNE DE nous. CHEZ ALEX, BIYARD.HDRETRUDEAU — Gloire et honneur à la Bonne Stc- 
Anne, pour m'avoir obtenu ma gudri- 

Bemerciementa i! cette bonne 
môae pour cette grflce reçu»

•lus, Abcand,
Power.», Midi.

—M. b'rnnoo Lnpalme, a vendu la 
semaine dernière, sa propriété qu'il oc­
cupait sur la rue Manseau, i\ M. Etien­
ne Lec'orc, et ce dernier Va revendue à 
M. Gilbert Jjafortune • d’un autre côté 
M. France Lapa'mo a acheté la pro­
priété de M Louis Mourseau, située 
sur la rue 8te-Marie, près du Palais de 
.1 ust ice.

— On trouvera une bonne maison do 
pension privée, au No t!) rue St Louis, 
Juliette.

- POUDRE IIKUBAOEUM, pour 
les bêtes à cornes, ainsi que chevaux, 
moulons et volailles Cette poudre est 
connue et recommandée partout au­
jourd’hui, 60 cents pour t lbs. En 
vente chez. J. 11. Renaud, Juliette.

eon
Ils
M a VOICI LE FROID ! ! !iiiéricaine gué-ie!

6EASCE VENTE : M
K Le froid nous arrive, mais il ne nous surprend pas, 

car nous avons tout ce qu’il faut pour le combattre.te
—DE—

VOICI NOS ARMES !
archaheises

II'VTIIIIXE ET iriiivi.il
Hollt1 ol Ihjiiiii; llnncllotte épaisse,

Melton à robes dims tous les prix et couleur, 
Corps et caleçons, chauds et confortables, 

llagniliqiie étoile ù pardessus, quelque chose de CHIC.$
Et nos Fourrures !AU MAGASIN DU B I»rc

Ali ! voilà oii nous excellons ; cette année encore plus que 
,tunnis lions offrons un choix des plus rares, à DES l’RIX
défiant t< iute < ’o.m pétitions.

' est votre avantage de venir au premier choix.

MréTrudeau a
—Aux libéraux comme aux conser­

vateurs—8100,00 seront accordées à 
quiconque prouvera que .1. G Cheva­
lier met de l’eau dans ses boissons, tels 
que Whisky en esprit, Gin, Brandy, 
lîyp, Eté, Etc

Toujours en main de bons biscuits à 
4 et s la Ibs

Ix> choix le plus considérable 
lui se soit vu à Joliettfi en fait de Nous publions aujourd’hui le témoignage, le portrait et l’adresse de trois 

Dames qui souffraient beaucoup du mal de rognons et de douleurs dans le dus, qui 
avaient cherché a se guérir depuis longtemps, rr'avaient pu trouver de soulagement 
nulle part, ont pris les Pilules i^ouges avec soin et persévérance et veulent faire 

.connaître aux

MANTEAUX ! !
Dernièrement reçu, un grand assorti­

ment de conserves.
Assortiment dans les grains tel que 

pois, avoine, etc , etc.

Manteaux, Nos manteaux sont arrivés, ils sont en vérité bien at­
trayants et les prix lias.

N’oubliez pas que nous avons les patrons de BUT- 
l'ERIClv toujours en mains.

Daims qui souffrent, le bien que leur a fait ce merveilleux remède.Capots,

Cloques, J. G. Cil E VA MER,
Ancienne place de Mo g. Champagne.

Voici ce que dit MAI) A MK CRKVIRR :

Collerettes,

Ki Pelleteries en général. %
—M. E. H. DeCelles, opticien, sera 

ici, à la pharmacie Gaudet, du S au 12 
novembre courant.

N. 1»—M étiez voua des colporteurs 
qui se donnent comme les agents de 
M. DeCelles ou comme M. DeCelles 
loi-même. Soyez certain que M. De- 
Codes ne ho tient qu’à mon bureau et 
ne voyage pas par la campagne,

—Le public du district et de la ville 
do Joliet,te, est prié do prendre note 
quo M II J. La Douceur, Chirurgien- 
Dentiste, a ouvert un bureau au No 40 
Hue Manseau, Joliette, où il sera tou­
jours à la disposition des c ients, les 
un rcredis, jeuais, vendredis et samedis 
de chaque semaine.

Tous les lundis do chaque semaine, 
il sera à St-Lin et à Ht Jerome le mar- 

25oot.-3m

—La maison N. A. Guilbau't & Cie , 
informe 'es mai-ons de commerce, les 
hôteliers "et le public en général, qu’ils 
vendent la célèbre bière McCarthy qui 
est 1 u ,e des meilleurs dans le marché, 
A raison de 7â cts la douzaine, (à la 
caisse), et nous tous engageons à dé i 
vrer notre marchandise par le C. P H , 
sans charge extra aller et retour, ou 80 
cts ia doz. ; 3 bouteilles pour 20 cts
Prenez-en note et essayez-là. N'oubliez 
pas que nous avons toujours eu vente 
des bons vins canadiens, que nous vous 
offrons à (iOo, 75c et 81.00 le gallon.

Nous tommes aussi agents pour les 
gins “Key Brand” en gros et en détail

Ceux qui ont besoin de raisin pour 
faire le vin, ainsi que des pommes pour 
stock d hiver, pourront s’adresser à N. 
A Guilbault Si Cie.
22f6m

— Nou VEI.I.E INTERESSANTE Al X 
DAMES—Une quantité considéra b o de 
chapeaux garni-, venant des principe es 
maisons de modes do Montréal, Toron­
to et New York furent exposés A i’nd- 
miration du public chez Molles Oasr.- 
vant, la semaine dernière L’allluence 
des visiteuses fut considérab’e durant 
ccs jours d’expositions, aus-i les Do les 
Cusavant remercient-elles chi’ouieuse- 
ment, les daines do la ville t de la 
campagne qui ont bien voulu par leur 
présence réhausser l’éclat do cette ex 
position et en assurer le succès en se 
choisissant de magnifiques chapeaux 
Le grand débit que firent les demoisel­
les Cosavant durant ces jours, les ob i 
gna à donner un ordre presque aussi 
considérable que lo premier, A leur mar 
chaud de gros ; c est dire qu’elles sont 
en mesure de bien torvir la clientèle 
qui n’est pas encore coiffée.

En foule donc, mesdames, dirigez- 
vous vers le magasin le p us chic de la 
ville de Joliette ou vous trouverez tou­
jours à votre désir un immense choix 
de chape .ux garnis en rapport avec 
toutes les bourses 1 lo4f.

ALEXANDRE RIVARD.& “ J’ai pr.s 1-s PihiJcri Rouges, ]x.ni mi m.ii de logno: -i i t des douleur»dan»
5a ” le dos dont je roulîrais depuis loi gli-tujs, qui étaient r.iu és chez moi j>ar un
0 dvi.ingciiieiit. J'ii.ti., tellement affligée qu : 1 m’était imtiosRiblc de travailler,

fc^- -. Mon e* tou* v me f.ù-riit mal t - - i --le-» li.ilteiu > <le r.i-ur et je souffrais
-A) . eu - i d :i I. : il de tète. 11 1 ] ■ ■ it A pt lue . j-»:i: i.<-■ • i .ms que je lusse

-Lé %, •* (ild:<.M:e de me i oucher.
” l-*1 troisième i.-étc de Pilules Rouges p je pris me donna du soûla- 

A 'V. “ geincnt. Après eu avoir v i- pendant trois moi -, je sum parfaitement guêrin
“de rites maux. A ijoin • hui, j’ai cessé Pilules Rongea

'X 11 depuis longtemps et je rni-. enrol • tu Dieu. I.- m etfct ,i vi permanent.

i ffme 1Au delà, do 200 manteaux im 
portés dans les couleurs les plus 
nouvelles et de tous les prix.

100 Capots en beaver ;

150 Cloques assorties, de 82.50 à
§6.00 ;

100 Capots, manteaux et colle­
rettes en pelleteries, choisis h bon 
pc heure sur les premiers lots des 
premières maisons,

REGARDEZ LA SEMELLE4/ * \y

Si vous regardez la semelle de la chaussure que vous 
é achetez, et que le nom et le prix qui y apparaissent soient 
Ç dans un encadrement d'ardoi-.'* ■ >yez certain que c’est une 
v chaussure “Slater.’1

*
\

“ DAM H 10 1:1 XK CR EVIER,

" Abcslos, Richmond,

Quéliec."

femmes qui souffrent du mal de rogmui:. < i qui sont cons­
tipées de se servir aussi des Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Pranco-Américaine, 

elle nettoient les intestins, et aident beaucoup l’effet des Pilules Rouges sur les 
femmes constipées. Prix 25 cents.

he>< •
/V Ce i e t la marque de rom 

me.rcc et un point distinctif-
Méfiez vous des “ aussi bon

•• 4 "Nous conseillons aux ï
m

pic." vj
13 formes ajustant le pied. 
Tous de cuirs rccomman- 

-lablcs, noii s rt de nuances à la 
mode.

.car
i*1

J:
POUR ETRE VENDUS A DES 

PRIX GUARANT1S.
di. I

#r Chaque paire " GoodyearVoici ce que dit MADAME BIBEAU : i
Welted."

M"Je souffrais depuis lieux ans de douleurs occasionnées par la naissance de 
“ mon dernier bébé. J’avais des douleurs dans le dos, dans fes jambes et j’étais 
" à peine capable de marcher. Mon urine me donnait beaucoup de trouble 
" et me faisait bien souffrir. J’avais toujours les membres engourdis. Mon 
“ estomac me faisait mal et j’avais souvent des étourdissements.

“J’ai pris les Pilules Rouges, et après en avoir pris -ire boites, j'ai 
“ commencé à avoir du soulagement et au bout de quelques semaines, j'étais 
” complètement guérie. Je suis maintenant tu parfaite santé, mais de temps 
“ eu temps je prends une boite de Pilules Rouges, car elles soutiennent . 
“ mes forces.

r.ZABIZ E0VÎÜ2I1, Seal Agent peur Joliette.
300 Peaux de mouton de Perse, 

noire et grise, de $2.00 à $0.00 ;

Peaux de Tibet ;

Peaux do Chinchilla pour garni- 
urcs de mantennx et collerettes ;

Robes de cariole en chèvre gri- 
;c. ce qu’il y n de, plus beau :

Casques en loutre, fabriqués par 
a maison J. B. Laliberté, de Qué- 
)ec ;

Casques en castor, casques en 
mouton dcPerse.casqucsen nutria, 
risques en australian beaver.

!

MAGASIN D’UN SEUL PRIXO

i&Ùj " DAM K II.ZKAR BlUl-AU,g#
/rif^ ©raide Chance aux Aehetea.es.“ Jcnesee, Idaho."

Un emplâtre préparé par la Cie Chimique Franco-Américaine, appliqué sur les reins, 
pour les femmes qui souffrent du mal de rognons, soulag 
douleurs et il devrait être employé par toutes celles qui souffrent de «.us maux. 
Prix 25 cents.

toujours beaucoup lesera c. c. m. couru,N. A. Gmi.iiAUi.T & Gif.

IVoici ce que dit MADAME TltUUEI, : Depuis plusieurs années commis à l’emploi de l importante maison de 
M. Camille Labrôclie et qui s’est acquis une lorte expérience dans le 
commerce de nouveautés et de marchandises sèches, informe le public 
qu’il a fait l’acquisition du

Collets dans les derniers goûts 
)t d’une grande variété. jSjJySk "Jr vous demande pardon si je n’ai jais répondu plus tôt à votre lettre vont

informant de ma santé, mais jt- voulais voir m la guctison que j'avais obtenue 
" par vus bons soins et les Pilules Rouges, allait cite jierniancntr. Je vois 

,w vh! , " aujourd'hui arec plaisir que je suis très bien et que je vais rester bien encore,
t'f! "(56 car je viens tic faire dernièrement mou ménage, j'at travaillé tort et tout cela
'jjjH *J Vvffl ’" sans douleur et mus fatigue.
VJ/Â A—*> 'ijS/A "Comme vous le savez, j’ai souffert depuis 17 ans du mal daus le dos, dans

*1^/4 “ les c“tés, sans pouvoir jamais trouver de soulagement nulle part.ffij " Les Pilules Rouges sont le seul remède qui ait pu me faite du bien et me 
" Rtiétir lai faiblesse générale était la cause de ma maladie et les 

" Pilules Rouges m'ont donné des forces et oui lait disparaître mes 
•' uia-ax

" DAME J OS TRUDEL.

’’ Stc-Gcueviére,
Cliamplafn, P. Q."

Le mal de voguons et les <VuU in< dans les veins sont presque toujours causés 
iriiu DERANGEMENT, et les Pilules Kl,ugc> pour les Femmes Pâles et Faillies 

en guérissant ce DERANGEMENT, guérissent aussi toutes les douleurs qu’il
Nous attirons votre attention sur le fait très impôt- 

• tant que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre 
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues fi l’avenir sous le nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront doue comme par le passe, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au roo ou a 25c. la hotte.

Notts invitons aussi non patientes à venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir tilus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d'emploi des PILULES 
ROUGES, on de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent sc guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c la boite ou 6 boites pour 82.50, envoyées par 
la malle an Canada et au Etats-Unis sur réception du 
montant.

Adressez vos lettres comme suit :

f'.\ BEAU STOCK DE HARDES 
■ FAITES. fonds de commerce de fee |f|, $. piquette

Nos casquettes d'automne sont 
je qu’il y a de plus chic dans la 
forme et les couleurs. CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES!fX A DES

fé wsr Ce qui permettra à M. Coûta d’otlrir de grands avantages à ceux 
qui voudront bien faire une visite à son magasin ; tous v trouveront 
leur prolit et économiseront beaucoup d'argent.

Voici une liste de quelques articles qui vous démontreront la 
dicité des prix :

Indienne do 8 et 10 cts. pour U cts ;
Coton i\ tablier, 33 pouces de largeur, valant 8 cts pour 6 cts ; 

Flanellettes splendides, pour 5 cts la verge ;
Melton à robe, double largeur, valant 25 cL< pour 15 cts ; 

Shirting valant 12 cts pour 8 cts ;

#EN FAIT'
mo­lle marchandise» régulières, ce ko- 

ait un peu long de tout énumérer, 
nais je puis vous assurer d’avance 
pie vous ne serez pas trompés en 
nous rendant une visite A laquelle 
tous porterons une grni.de atten

i

cause.

AVIS A NOS PATIENTESion.

NOS PRIX
TWEED, WEAVER ET SERGE, At PRIX DU GROS.

Un grand lot de coupons à sacrifice.■ieront toujours guarantis et vous 
Biurez l’embarras du choix en (ait 
■Vétofles à robes noire et couleur, 
■tweed, serge, drap, étoffes A costu- 
■ne, beaver, melton, feutre à man- 
^Bcaux et collerettes dans toutes les 
'■soldeurs nouvelles.

AVIS minis caisses ut marchas dises .vooimes.FAC-SIMILE DU PAQUET.

District Electorat, df, Joliette

BÜ Etoile A costume pour damas, crépon noir, net A rideaux, soieries 
peaux de mouton de Perse pour casques et manteaux, ainsi qu’une 
quantité de fourrures de toutes sortes, casquettes en draps et velours 
vabscs en tous genres, etc., etc. ’

M. G. C. Moïse Coutu, invite respectueusement ses connaissances 
amis A lui faire une visite et à l'honoior de leur patronage 

La place est bien connue, c’est A l’ancien magasin de feu S 
Piquette,

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné aux élec­

teurs du District Electoral sus­
dit que :

lo CHARLES BASINET,de la 
par oisse do St-Jean de Mut lia, dans 
le dit District Electoral, commer­
çant du bois, et candidat à la pré­
sente élection, a nommé pour son 
agent, Alexandre Cabana, Ecr no­
taire de la Ville de Joliette.

2o JOSEPH ADOLPHE RE­
NAUD, do la Ville de Joliette, Ecr 
avocat et Conseil de la Reine, 
aussi candidat A la dite élection, a 
nommé pour son agent, la person­
ne de Kiméon Alfred Lavallée, Ecr 
Notaire de la Ville do Joliette, et 
ce conformément A l’article 143 de 
l’acte des élections fédérales.

Ce dont les intéressés sont requis 
do prendre connaissance.
Joliette, 31 OCTOBRE 1900.

J. B. CllEVIGNY,
Ofileier-Ruf porteur.

—Electeurs du comté de 
Joliette, parles jours de crise —M. Basinet ne parait pas
que nous traversons, il est être le candidat reconnu du 
temps de se choisir pour dé- parti libéral. Beaucoup de 
puté à la Chambré des Coin- chefs libéraux le désaprou- 
munes; un homme capable, valent et travaillaient cou­
nt! n de prendre nos intérêts tre lui. 
et faire valoir les richesses Au contraire, la plus gran- 
du beau et grand comté de de harmonie règne parmi les 
Joliette. | amis de M. Renaud.

!otona de 3è à 8 cts et ses
Le papier est blanc Iroptlmé en encre rouge

‘lanellettes de 5 à 10 cts
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

Déni. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.
No 18 Place Lavaltrie,

JOLIETTE.
Et quantité d’autres marchan­

des et cela toujours un seul prix.
7—Un petit enfant qui se 

frotte le nez souvent souf­
fre toujours des vers.' Nos 
graud’mères connaissaient 
ccttc marqueavant nous. Ex,a-. 
minez votre enfant avec soin 
et s’il a ce symptôme, donnez- 
lui les TABLETTES SANTOMEL 
Pour les Vers ctdébarrassez-ledc 
ces vers avant qu’il ait des 
convulsions ou qu’il soit ren­
du bien malade.

A vendre chez tous tes pharma­
ciens ou expédiées nu Canada et 

Etats-Unis sur réception de 
25c. Adressez Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine, 374 rue 
St-Denis, Montréal, Can.

— Conservateurs et libé­
raux, ralliez-vous à la can­
didature populaire de M. J. 
Ad. Renaud, qui saura pren­
dre les intérêts de tous les 
électeurs en général.

Avis aux intéressés

j SI VOTRE MARI, FRÈRE, 
1 PÈRE, ou quelqu’un do votre fa-

DE PLUS:
DECtSPACIFIQUE 

lt CANADIEN
M. J os Martel, do la paroisse de 

St-Charles Bonoraée de Joliette, 
informe les cultivateurs qu’il s’est 
réfugié sur son lot de terre, il y a 
environ 3 mois, 3 veaux de Van­
née qui ont été égarés.

Lo propriétaire pourra les récla­
mer on payant les frais d’annonces 
et la pension, en s'adressant chez 
J. Martel, f» rue St-Joseph, Joliette.

2nov-2f

Toute marchandise n’étant pas 
telle que vendue sera rctournable 
’t votre argent vous sera remis.

A Joliotto, lo 27 Octobre 1900, 
Marie Bornadetto-t'écile, enfant de M. 
J. A. Laroche] », marchand, à l’âge de 
o mois et 13 jours.

] mille est atlligé do la maladie de T 
! 1 ivresse, nous avons un remède in i j 

J faillible qui peut être administré £ 
v au malade â son insu. Demandez O 

j des détails et envoyez un timbre j*. 
j de 2 eoue pour la réponse Ecrivez j j 
t en anglais seulement. Adresse : $ 
fl I)r W. H Saunders & Co , Station j| 
id C, Chicago, III.

AU PUBLIC VOYAGEURCHEZ
Libéraux et conserva­

teurs, reconnaissent qu’il est. 
temps d’avoir pour député, h 
la Chambre des Communes, 
des hommes capables pour 
prendre et défendre avec, 
énergie les intérêts de tous 
les électeurs en général.

Los personnes qui désirent visi­
ter lo Nord-Ouest Canadien et le 
Manitoba, pourront avoir tous les 
renseignements et des Billets A nos 
bureaux.

Nous vendons aussi des billets 
do colon pour les régions des Lacs 
St-Jcnn, Nipissing et Témiska- 
ming. (Terres boisées).

Nous on avons aussi pour tous 
les points des Etats do la Nouvelle- 
Angleterre et des Etats-Unis.

Venez nous voir et vous serez 
satisfaits.

. TRUDEAU, 350ct1a».

OtlX
(Bloc Lachapelle) — Si lo comté de Joliette 

le veut, les électeurs libéraux 
comme conservateurs, don­
neront un appui loyal et gé­
néreux à la candidature de 
M. J. Ad. Renaud, qui pren­
dra sans esprit de parti, les 
intérêts de tous ses électeurs.

oliette, P. Q, VITE
Si votre enfant » la ovquelechv, soi­

gnez le avec du BAUME HIIU MAL 
qui arrêtera les quinte* si douloureuses 
pour le bébé et pour sa pauvre mère 
qui le voit et le sent souffrir. 138

t=^*N’oiiblicz pas de demander 
îos aiguilles guaranties en acier à 
■i cts le papier.

•sspUTf
PROVOST & BICHE 

Agents.

- ______________
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Souffrez-vous *
PETITES SŒURS AUTOMNE ET HIVER 1900 Maladies

IJheureux 
mariage

Voulez-vous savoir co que peut 
le cœur de la femme, agrandi et 
soutenu par l’esprit de foi, visitez 
un asile de vieillards dirigé par les 
petites Sœurs des pauvres.

Qui dira ce qu’il leur faut, à ces 
saintes femmes de patience bonté, 
d’énergie calme, de courage au 

I travail, d’activité généreuse et de 
ferme résolution pour mener à bien 
la pénible tache qu’elles accom­
plissent en ce monde.

Chaque jour, elles vont de porte 
en porte avec leur petite voiture *
—attelée d’un cheval quand la r""*- 
maison est solide et bien assise; 
mais le plus souvent au début ^ 
traînée par un âne—pour recueillir 
le pain, la viande, toutes les vie- ^ ^ 
tuailles, miettes de festins ou restes t 
de repas bourgeois que la charité 
des marchands de comestibles, des 
restaurateurs et des bonnes ména­
gères veut bien réserver à leurs 
chers vieillards.

A peine rentrées au logis, elles 
ont ti multiplier leurs soins à" tous 
leurs bons vieux enfants ”, qui par­
fois ne sont pas très faciles à ser­
vir.

d’insomnie ? !MODES !

i mat
t• • • a

U IC'a été l'union d'un vin 
vieux d’Oporto rare, le 
grand stimulant, avec la 
quinine du Pérou, le grand 
tonique. Cette union a été 
consommée dans le

♦ iPrb It soir «u coucher k ♦
ogg .-«K

CO VINS’ MICHEL •3*n,V,1 »
♦i ‘LV *• € Donne un sommeil paisible et ♦ 

doux comme celui de f enfant

Il réchauffe l’esto- ♦ 
niac et facilite le tra- ♦

♦ vaü de la digestion, il calme les nerfs, repose les mus- $
♦ clés, fait disparaître les sueurs froides et donne un »
♦ sommeil profond et un repos complet qui est le répa- *
♦ dateur des forces. Il purifie, fortifie, enrichit le sang
♦ et par là assure une santé parfaite à ceux qui font
♦ usage de cet énergique tonique.

♦Wilson's®!fPC ♦
♦
:ox toV Invalids'3* w&_Port, .■POKTWi^ a # AttofliiSiS Tin Oporto do Wilson 

poor invalids#■%Bnfît Ci-X

, A..JA j:
h Vo03 un pur vin d'Oporto avec 

__ écorce de Chinchona dans

(BESS gs*
tJMS:-c’est un grand remède 

pour donner de la rigueur.

ïn vente chez tous les pharmaciens 
et épiciers.

En vente à Joliette, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

ffraAs.afl
& IVI

Si*
-czl
/ U

!0“ 1er
DO

B01VIN, VtILSQN & CIE, Montreal, Stub Agents pour l'Amérique du Nord ♦ 
DrposiTAmte aux Etats-Unis! $I4*

MANTEAUX FAITS. tS „WEiKSl P0TTEB C0'Y* WALTER CARON,
T 380 nut Washington, Boston, Mas». 108 Blue Island Ave., Cmicaoo, III. ♦

•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦• ♦♦♦
j

m. J. A. LAROCHELLE A VENDRE (++ MÂGN&
MANUFACTURIER DE

fiiscuils de foules W«
conusëur

EPICERIE GENERAL!
(En gros seulement)

l|gBIEREAucune besogne ne les rebute, 
et lorsque les vieillards tombent 
dans le gâtisme, elles ne manquent 
pas, je vous l'assure, les occasions 
qu’il la petite Sœur des pauvres de 
rompre héroïquement avec toutes 
ses féminines délicatesses pour... 
débarbouiller scs mauvais sujets.

Et il faut toujours sourire ! C’est 
un rayon de joie qu’il s'agit de 
faire passer avant tout dans ces 
existences sur le déclin, que la ru­
de bataille de la vie a aigries et en 
doublées et qui, pour parler comme 
Chateaubriand, traînent jusqu’au 
tombeau la longue chaîne de leurs 
rêves déçus.

Mais la petite Sœur, par son an­
gélique mansuétude, assouplit les 
plus revêches et les caractères les 
plus maussades. Elle ne fait pas 
do long discours. Son meilleur 
sermon c’est l’exemple. La petite 
.Sœur se contente d être bonne et 
de pratiquer la vertu. Et A son 
écolo les vieux qu'elle soigne de­
viennent insensiblement plus cal 
mes et plus résignés. Et c’est ain­
si que toujours elle triomphe des 
innombrables maux qui sont le 
partage do la vieillesse.

Mais souvent, avant de vaincre, 
la petite Sœur éprouve do nom­
breuses contradictions dans l’exer­
cice de son apostolat.

Ses bons vieux ont des manies 
impossibles, des susceptibilités 
étranges.

Un rien les émeut et leur met la 
cervelle à l’envers.

Tantôt, c’est une question pro­
fessionnelle qui les divise. Ils chi­
canent entre eux sur tel ou tel 
procédé jadis en usage dans les ate­
liers où il ont travaillé. Souvent 
aussi, les vieux marins querellent 
les vieux soldats. Ceux qui ont 
servi dans l’infanterie ne sont ja­
mais absolument d’accord avec les 
ex-cavaliers.

La pe te Sœur écoute pntiem 
ment toutes les histoires de ses 
bons vieux, sourit quand les cartes 
se brouillent et ramène la paix 
dans les camps adverses.

Les bonnes vieilles, pensionnai­
res des asiles des petites Sœurs, ne 
sont pas non plus toujours, parait- 
il, fort aimables. Mais la petite 
Sœur est aussi habile tï apaiser les 
dillérends des vieilles que les con­
flits des vieux.

Et puis, je vais vous dire son 
grand secret à la petite Sœur : 
chaque jour elle .prie avec scs bon­
nes vieilles. C’est la paix et la 
grâce d’En llr-it qui descendent 
sur tout co moadc-liX un peu rud", 
j’en conviens, mais valant mieux 
qu’il n’en avait l’air et meilleur 
par le fond que par la forme.

L’institution des petites Sœurs, 
on le sait, date de 184(1.

La fondatrice, Mario Jamet—en 
religion Marie-Augustine de la 
Compassion,—est née à St-Servan. 
eu 1820. Elle eut au début, pour 
assistante Johanne Jugan—en ro 
ligion Marie de la Croix,—origi­
naire de Cancale, morte le 27 avril 
1879 et qui prit une part des plus 
actives à la fondation.

Lo premier asile dos vieillards 
fut ouvert près de Rennes. Ont 
été ensuite fondées les maisons de 
Tours, 1847, et do Paris, 1849

On compte aujourd hui prés de 
300 asiles abritant 70,000 vieillards 
et répartis dans les cinq parties du 
monde. La mnison-môre, située (i 
Tour, Ille-et-Vilaine, porte le nom 
de maison St-Josepli.

Le nombre des professes dopasse 
3,000 ; celui des postulantes, 500.

“La France, a dit Louis Veuille, 
a fourni la plus grande partie de 
cette armée-lA, qui ne demande 
nulle part un sou ni un employé à 
l’Etat.

(

Désire faire connaître iî sa nombreuse clientèle que 
toutes les marchandises achetées pour le commerce d’au­
tomne et d'hiver, sont maintenant en magasin et que clans 

S les divers départements de

L’Hotel Royal tenu par M. Pierre 
Chevalier.

I
est

i
M. Pierre Chevalier, propriétaire de 

ce magnifique hôtel, se trouve poussé 
par des raisons do mauvaise santé seu­
lement, à offrir en vente l’Hôtel Royal, 
construit par lui, à l'angle des rues De 
Lanaudiôre et St. Pau1.

Cette maison splendide, spacieuse, 
élégante et solide a été construite il y 
a 5 ans seulement, et a reçu des aug 
mentations considérables l'année der­
nière encore.

L Ilôtei Royal est le plus rapproché 
de la gare du Pacifique et aussi près 
du marché et non loin de la station du 
Grand Nord.

Cet Hotel a 3 étages et une addition; 
ces 3 étages ont 40 x 63 pieds. Le 
premier étage contient 11 appartements 
avec Un Ur Closet et chambre de bain. 
Le deuxième étage contient 9 apparte 
monts avec Water Closet et chambre de 
bain. Le troisième étage contient 13 
appartements avec Water Closet. Il y 
a une addition de 18 x 20 pieds. Au- 
dessus de 1 addition il y a 5 apparte­
ments avec Water Closet. De plus 
glacière et laiterie de 15^ x 13t pieds. 
Le terrain mesurant 311 pieds x 187 
dieds contient une superficie de 58.167 
pieds, est planté dlarbres ; il est libre de 
constitute! la rente seigneuriale en est 
commuée.

Les écuries ont 51 x 25 ; et 72 x 26 
pieds ;

Les remises ont 40 x 20 et 66 x 14 
pieds.

Il y a sous l’HCtel une oave à 3 com­
partiments avec fournaise et un appa­
reil de chauffage en pariait ordre du
coût de S1000.00. „

Il y a une excellente chance pour un 
acquéreur de s’établir avantageusement 
dans un hôlel, dans les goûte modernes 
où if peut faire beaucoup d’argent.

m
iMM en

MANTEAUX FAITS,

ETOFFES A CAPOTS,

Rien n’a été épargné pour le rendre aussi complet que
possible.

PELLETERIES,
ETOFFES A MANTEAUX

? gai
ETK®

I
ÜX

M. L. Z. Magnan desire remet 
cier bien sincèrement le publics
general pouiTencouragementcoB
tant que son etablissement a rni 
depuis sa fondation. M. Magut 
tient aussi A informer ses pratiques 
et le public qu'il continuera s 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au môme eu 
droit.

Son assortiment augmente clu 
que jour et ses article

tés,PORTERi'të
i.my

estDEH
LE DÉPARTEMENT DES CHAPEAUX, pour clames 

et demoiselles est toujours sous la charge de madame W. 
HÉ LISLE, qui s'en occupe avec beaucoup d’attention et 
intéressera certainement les personnes qui voudront bien 
lui faire une visite. Tous les semaines arrivent de nou­
velles marchandises clans ce département.

LES MANTEAUX FAITS en feutre, bouclé, beaver, 
rheviot, noir et couleur, sont tous importés, et des formes 
les plus récentes. C’est maintenant le temps de faire vo­
tre choix pour un joli manteau d’automne et d’hiver.

LE DÉPARTEMENT DE FOURRURES est aussi 
complet qu’on peut désirer à Juliette : capots et manteaux 
de chats sauvages, capots et manteaux Wallchy, Astracan, 
etc., etc. ; robes de peaux de chèvre, grise et noire, pour 
voitures ; peaux de mouton de Perses, noire et grise, les 
plus belles clans Jolictte; casques en loutre,castor,seal,mou­
tons grise* noire, ainsi que les casquettes, le plus grand 
choix possible.

Pour ce qui a rapport aux étoffes pour capots et man­
teaux, costumes de dames, il y eu a pour tous les goûts ; 
et ces différentes marchandises ayant été achetées des 
meilleures fabriques, le goût et les prix ne laissent rien îi 
désirer.

; mm MMTf,
j LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

miI ytfr* il P'»ï tei
eHSfcStia soi

es sont de
première classe. M. Magnan tient 
do plus un fonds l'a. . Suerai et com­
plet d epicenes de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes el 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten 
tien immédiate ; ordres remplis el 

ipédiés sans r etard.
«TEnvoyez une fois et vous se 

rez si bien servis que vous y re 
viendrez toujours.

laiOnt obtenu la plus haute récompense sur ce continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d'Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sons tons rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

1
P°
nu

i

un
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i estPrix spéciaux au Gros,
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez au No 41.
exI

t
! Epicier, Provisions,

Tins ot LiqueursS. P. CHAMPOVX, <
I rée

SEUL AGENT A JULIETTE.28nov.9fllani: LA BONNE PLACE cm
I* C’est déjà bien assez triste de.. 

VIEILLIR.
Icm—Pour se procurer Je la-

k
p:u

Marchandise de fisie [tali Ml
b les

quiTel ijue • —

ACCORDEONS, VIOLONS,
ARCHETS, CORDES DK VluLOX: 

A RC ANSON, MANDOLINES,
GUITARS. PLUTES, PICCOLO:

.III:?
On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse do la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

Votre visite sollicitée. Di

fj ton
J. A. LAROCHELLE.

12 PLACE LAVALTBJE,
plu

VIN de
QUININE
CAMPBELL

deBell Téléphone No 31. MUSIQUE A BOUCHE,I
CONCERTINAS, MIRLITON! 

INSTRUMENTS EN CUIVRE, ETC,
i JOLIETTE. ou

J. T. Gaudet, Pharmacien, ne:i vitJoujoux d'enfants, Poupées,
Servie* s de vaisselles, chevaux.

Bail* 9 et caoutchouc, c-lluloide et en cuir 
Tasses avec soucoupes en frrbUnc, 

Pots en faïence, en ferblanc, 
Complets à tr dette pour messieurs, aie», qu 

pour dames en grandes variétés, etc.

JOLIETTE.
En vente partout a 50 cents la bouteille.

l'ai*
Petite Sœur----- cela pai tout

veut dire : Héroïsme et charité ! 
Edouard Alexandre.

Une lettre navrante
MGR FAVIER. ÉVÊQUE DE PÉ­

KIN, DONNE DES DÉTAILS 
TERRIB1.ES SUR LA CRISE 
CHINOISE

b m;
ïocl’091» tré

1
Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

dcf
Banque d'Hochelaga.

BUBBAU PRINCIPAL : - Montréal
Capitalversé fi1,600.000 

Réserve $680,000.

ii nitPATENTS GUARANTEEDLe Droit de Votei. Sacs de voyage, Valises e 
zinc et en cuir

I Our fcc returned if we foil. Any one sending 
sketch and description of any invention will 
promptly receive our opinion free concerning 
the patentability of same. ••‘How to obtain a 
ruent” sent upon request. Patents secured 
through us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive special 
notice, without charge. In The Patent Record, 
on illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investors.

Send for sample copy FUCK. Address,

VICTOR J. EVANS A CO.
(Ratent Attorneys,)

■vans •■IlSIac,

II Le droit do vote investit chaque 
citoyen de lu responsabilité déjugé; 
renoncer à ce droit est une lâche­
té, le souiller est une infamie.

20,000 Martyrs dans son vicariat délI UN TONIQUE IDEAL Dépôt principal pour le ‘‘CLOU 

PUTZ EXMRACT”

XX. T H ESTKI 

253-255 Rue St. Paul

illÜ
Voici le texte d’une lettre que 

Mer Favier, évôque apostolique do 
Pékin, a adressée à M. Fiat, supé­
rieur général de la congréation des 
Lazaristes, à Paris :

Directeurs :
F. X. St-Charles, Prieldent; R. Bickerdike, 

Vice-Président ; C. Cbaput, Bon. J. D. Rol­
land. J A. VaillsDcourr. M. J. A. P render- 
gsst, Gérant général, O A Gironr, Assistant- 
général, O. B. Dorais, Inspecteur.
Vé/Miiemenl <f épargne : au bureau principal ei 

aux tuccurtales, — Correspondante
Londres, Ahglt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Pams,France.—Crédit Lyonnais Comptoir 
National d'Kscompte, Crédit Industrie et 
Oommrrcial. Société Générale.

New York. — Natlo-al Park Bank, The 
National City Bank of New.York, Importers 
and Traders National Bank Landenburg, 
Thaimann k Go„ Heidelbacb, Ickelhtimer à 
Oo.

Chioaoo.—National Lire Stock Bank, Rl|. 
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bark, National 
Bank of R.deœptlon International Trust Oo.

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Johetfo, Sorel, Val- 

leyfi-id, Sherbrooke, Louis vlll-q Vaiklmk 
Hill. Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Ste-Catheiine et 1756 Sv-Catherlne, près San- 
gnioet et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aui tau* 
les plus bat.

Kmet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans tourna les parties du monde. i2o-la

i
ie>K. CAMPBELL A CIE. Mira, Montreal

:l CilINVENTIONS NOUVELLESh rcc
b

Coin de la me St-Vincent, MONTREé^ p,i;CHEMIN DE FERDans Vintérêt de ceux de nos 
lecteurs qui s’ccupent d’inventions, 
nous publions une liste complète 
de brevets récemment obtenus par 
l’entremise de MM. Marion & Ma­
rion, Solliciteurs do brevets, édifice 
de la New York Life, Montréal.

68,292—Félix Gros jean, Delorai 
ne, Man. Appareil pneumatique 
pour entasser la paille dans les wa­
gons.

68,874—William Vance, Pt St 
Charles, Montréal, Hélice pour ba 
teanx.

68,882—John Tourigny, Wind­
sor Mills, Que. Chaussure hygié­
nique ventilée.

68,885—Joseph C. Thibeault, Ar- 
thabaskaville, Que. Appareil de 
chauffage.

68926—Geo. Lamy & A. Per­
rault, Montréal, Composition Médi­
cale.

WASHINGTON. O. C., Pékin, 16 août 1900. 
Monsieur et très honoré Père,

Hier, les troupes sont entrées à 
Pékin. Ce matin, nous avons été 
délivrés par les Français. Dans les 
deux mois do siège, le Pétang a re­
çu 2 400 obus ou boulets ; tout est 
avarié, l’église est à recommencer ; 
des mines ont sauté et nous ont tué 
beaucoup de monde ainsi que les 
balles et la faim. Nous n’avions 
plus que pour deux jours de 
a raison de deux onces par person­
ne! On a mangé tous les animaux, 
toutes les feuilles d’arbres, racines, 
etc., etc.; plus do 120 enfants sont 
morts et 51 ont été ensevelis sous 
une explosion ; nous avons 400 tom­
bes au jardin!-----Enfin, nos 3,000
chrétiens et chrétiennes sont sau­
vés ; pas une sœur n’est morte 
dans toute la mission,

M. Chavanne est mort d’une 
blessure et d’une petite vérole pen­
dant le siège : MM. Garrigues et 
Doré sont martyrs, morts à leur 
paroisse, massacrés, M. d’Addosio, 
hier soir, massacré dans la rue, en 
voulant venir au Pétang. Nous 
connaissons la mort de quatre ou 
cinq pères chinois et probablement 
il y a d’autres victimes, je vous en 
écrirai plus tard.

Boston Ac Maine•? vi.-AVIS
la

Ceux qui ont des peaux vertes ou sa­
lées, de bœufs, vaches, chevaux, mou­
tons et veaux, trouveront toujours i les 
vendre su plus haut pris du marché, à 
LA TANNERIE CANADIENNE, 
82 rue DeLanaudiôre, Jo iette, ancien 
ne tannerie de M. Magloire Masse.

5 J. S. AYBRAW, SMIL»!
I

Ancien ptvpiitulre vinicnl* do départem 
de l'Hérault, (France)

Offre dee VINS de •• f.bricaUOD, pM » 
lin, garantie «ans addition a alcool, « qui 
fait une boieion de tempéraoct.

VIN STB-IMILIB 
ordinairk..
MUSCATEL...
OPORTO........
ALIOANTS...
Malaga..................... yv hL^tlNV8DhEsVBBMÏÛEK,r^B?“smé

SvOebrkl,*c,ete|

I) 10}Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard. Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ Ft-fiabriel de Brandon 6.48 A. M. S.SO P.M. 

“ fit-Félix de Valois......... 6.18 " S.10 “

ii pa
if (If-:

rci
•l

lOnovlan ^1.00I COI,»il séiMontreill ... i/o
•l, 1,»» ■<|Uvivres X M es

Wl •
'(

row IMrtrlmlte las POulet Row da Frr Toelqva pm, an-Joliette................................. 6.48 " 4*0 «
Arrive Manchester, N. U.... 8.27 P. U. 648 A.M. 

" Nitehna.................................. 6.88 " 6.12 “
)

I' dibûhi fénérata,

rscarrms S bohai at Is SHWrs. o-l Scrh.i poor pittlodiiH4*
Cm unecSiedeboene foL The Dr. Wees SO Fill 
Ce.. ete ru* Vang*. Toronto, 0*1.

nnemoelraWorcaster..
Lowell.........
Boeton........

8.88 " 
7.18 " 8.00 "

0.20 •- 
6.87 “ 
7.80 <•

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal nan* 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur int& 
rôt en consignant leur foin vift 
Newport Vt,,et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret viû le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

i

8-f1 Le Guide des Inventeurs conte­
nant toutes les informations utiles 
aux inventeurs et le coût des bre­
vets pour les principaux pays étran­
gers, sera envoyé à toute adresse 
sur demande.

Bureau et cevti, 46 rue 
«AL.

:| tr<: AUX SOURDS 1)0- I POUR LES ENFAN jdôJoliette, 31 mai 1900 Une dame riche, qui a été guérie de 
sa audité et de bourdonnements do 
raille pu lea Tympana artificiels de 
IThbtitdt Nicholson, a remis à oet 
institut la somme de 25,000 francs afin 
que toutes les personnes soudes qui 
n’ont pas les moyens de se procurer les 
Tympans puissent les avoir gratuite­
ment. S'adresser à I'Institüt Ni 
OBOLeoR, 780, Eighth Avknui, New

6o-la

do
“Tous vivent sur le lac de Tibé­

riade des cinq pains d'orge et des 
poissons bénis par Notre Seigneur."

Marie Jamet est décédée le 15 
septembre 1894, à l’âge do 74 ans, 
remplie de jours, comme disent 
les Saintes Lettres, et aussi de mé­
rites et de vertus.

La reconnaissance populaire a 
joint à son nom celui de sa digne 
collaboratrice, Jehanne Jugan.

Ces deux seuls noms demeurent 
acquis à l’histoire. Quand à toutes 
les autres émules de Marie Jamet 
et de Jehanne Jugan, elles sont à 
jamais confondues sous la mémo 
épithète : Petites Sœur des pau­
vres.

Mais ce titre est leur meilleur 
éloge et leur vaut pour l’humani­
té tout un panégyrique.

luiI A SANS SOMMEIL

filËiSl!
cUe et calme Ici colique».

XN VENTS

auK.J.AE.QAUVIN,) i
Au Canada, dans le moment, on 

no parle d'affaires que pour la for­
me.

On est en élection ! ! !
Le temps est beau, les politiciens 

ont la parole, les tète sont en l’air 
et les affaires

Le beau jour que celui où les 
marchands pourront parler mar­
chandises et comptes à percevoir 
à leur clientèle 11

Ce jour n’arrivera pas avant le 
15 novembre. Dans l’intervalle les 
échéances du 4 novembre se pré­
senteront.

Ce ne seront pas les politiciens 
qui paieront les billets dûs ce jour-

L* Moniteur du Commerce.

Pharmacieni
MoNsiina,

Il me fiait vraiment plaisir de recom­
mander votre sirop d’an la, pour le? en­
fanta, il est certainement ce qu’il y a 
de mieux sur la marché.

)

!
L’honorable M John Sherman 

qui a occupé pendant plus de 43 
ans des postes dans la législature 
et l’administration des affaires pu­
bliques aux Etats Unis, est décédé 
à Washington, lundi matin. Il a 
succombé à un épuisement céré­
bral, après avoir été 36 heures en­
viron sans connaissance.

i*Yobk..à terre. partouti
r#Bri Ptsti : 1157 Rue St-Lau

MONTREAL,
s-

1 Prix 26 osais la bouteille.

J. H. Renaud, 
Marchand.

Ce sirop est en vente partout.
tlaalla

^ant.Apr*^ PhoaphatiM de Weed.
iA Grand Rtnldt Anglais

ÜMiü^
«Ho W—O Cmmtamw, Windsor, Oet. paiera le plus bs“^^ble

Armand Lalondei I
Agétit canadien dee passagers et du fret.

H 138 Rue St-Jacques, Montréal. (lu
tao ntl

«H<S%AEN VÉRITÉ
Le BAUME RHUMAL guérit sû.

t la# aSeetioai de
Cette signature cat sttr chaque boite des vraies

Tablettes LAXATIVE —0M0 Ê—.
le remède qui guérit le “ [ernigei ut luHCitirt,remaat et rapii 

la gorge et dee 12Ïpoem cas. -M


